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L'importance croissante de l'industrie canadienne de l'informatique

L'industrie de l'informatique constitue un
important secteur de l'activité économi-
que du Canada. Les produits et les servi-
ces de cette industrie affectent beaucoup
d'autres secteurs de l'économie, alors que
le Canada connaît une "explosion" des
techniques de l'information. Les progrès
technologiques permettent de créer de
nouveaux marchés de consommation très
étendus. On peut prévoir que cette évolu-
tion du marché se poursuivra à une
cadence rapide.

L'industrie canadienne du traitement
des données a connu une croissance
phénoménale. En 1981, les revenus de
l'industrie canadienne de l'informatique
ont dépassé $4 milliards, pour la vente au
détail d'ordinateurs et d'équipement de
bureau, soit une augmentation annuelle
de 19 p. cent. En outre, le sous-secteur
des services informatiques a réalisé des
revenus de plus de $1 milliard.

Plusieurs centaines de sociétés sont
directement impliquées dans la vente

d'équipement informatique. Ces compa-
gnies fournissent une grande variété
de produits, comprenant des micro-
ordinateurs, de grandes unités centrales
de traitement, des périphériques et du
logiciel d'exploitation. Les revenus les
plus importants proviennent de la vente
et de la location d'ordinateurs de grandes
et de moyennes dimensions.

Dans le sous-secteur des services, l'in-
dustrie offre une large gamme de services:
la conception de systèmes, le traitement
des données par des bureaux de service, la
consultation et le logiciel conçu sur
demande. Au contraire de l'industrie de
fabrication de l'équipement, le secteur
canadien des services est dominé par des
entreprises canadiennes. Les statistiques
pour le secteur des services informatiques
sont impressionnantes. Plus de 1 400 so-
ciétés y emploient au-delà de 20 000
travailleurs. Au moins 90 p. cent de ces
compagnies sont canadiennes et on estime
que les Canadiens produisent 85 p. cent

Version du AES C20 consistant en quatre postes de travail locaux (chacun muni d'un
écran et d'un clavier électronique), cinq imprimantes atteignant chacune la vitesse de
540 mots/minute, une imprimante ligne par ligne dont la vitesse approche 8 000 mots/
minute et une unité centrale (ou module central) renfermant le microprocesseur.



des revenus totaux de l'industrie des
services. Le taux de croissance moyen a
atteint plus de 15 p. cent au cours des
dernières années et ne montre aucun signe
d'affaiblissement.

Le marché canadien de l'équipement
informatique est alimenté en grande
partie par des importations, signe de la
domination du marché canadien des appa-
reils informatiques par des filiales améri-
caines de multinationales. En 1982, la
valeur des importations a atteint $3,1
milliards, la majeure partie provenant des

tion, ont été vendues dans plus de 80
pays. Les fournisseurs s'engagent de plus
en plus dans le secteur du traitement des
textes et du matériel électronique de
bureau;
- olusieurs manufntiiripre raniarn A.

re, Télidon, s'applique à de nombreux

- des sociétés canadiennes ont c
bases de données spécialisées d
domaines financiers, juridiques, lit
et économiques, ainsi que dans l'a,
et d'autres sujets variés.

Ce ne sont là que quelques ea
des réalisations canadiennes dans
trie informatique. Les sociétés ca
nes offrent une gamme diversil
possibilités couvrant tous les asp
l'activité commerciale, industrielle
vernementale.

Bourses canadiennes à la CON

A l'occasion de la Treizième Cor
des ministres de la Jeunesse et dei
des pays d'expression française,
Paris au mois de janvier, le CE
annoncé une augmentation de,
alloués à son programme de bours,

Ainsi, pour la prochaine année
1984), "le Canada s'apprête, sous
de l'approbation du Parlement, à
de $250 000 à $300 000 sa conti
à ce programme", a annoncé le ci
délégation canadienne, le ministre,
sources culturelles du Nouveau-BrL
M. Jean-Pierre Ouellet.

M. Ouellet a souligné que, l'an
deux nouveaux volets avaient été
au Programme: la formation deý
teurs dans les universités canadie
la possibilité de détacher des prc
invités aux instituts régionaux (le'
trouvent au Sénégal, au Camero
Côte.d'Ivoire). Ces deux volets, -
M. Ouellet, "semblent remportE
coup de succès et nous croyor
doivent être maintenus".
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;sment de la coopération scientifique canado-algérienne

stre algérien de l'Enseignement
r et de la Recherche scientifique,
elhak Brerhi, a effectué, récem-
)e visite officielle au Canada.
visite, qui a eu lieu du 14 au 18

a permis d'explorer de nouvelles
d'échanges entre le Canada et
, et a donné lieu à la signature
:ord-cadre de coopération scienti-
technique entre les deux pays.

tres
même de son arrivée, le ministre
i eu une rencontre avec son hôte,
:aire d'État, M. Serge Joyal, avant
tretenir avec les responsables du
iat d'État sur des dossiers spécifi-
uchant la formation universitaire
ignement supérieur.
rerhi s'est aussi entretenu avec le
des Communications, M. Francis

t le ministre d'État chargé des
et de la technologie, M. Donald

n.
It de quitter Ottawa, le ministre
I été reçu au ministère des Affaires
Ires, où le sous-ministre chargé de
:ique étrangère, M. de Montigny
id, l'a entretenu de la politique
ionale du Canada en matière
e nucléaire.

Ur du ministre algérien a surtout
qué par son intérêt pour les res-
canadiennes en matière d'éduca-
érieure, de technologie éducative,

erches appliquées aux communica-
linsi qu'en matière de systèmes de
ent et de diffusion de l'informa-
entifique.
3rerhi a assisté à une démonstra-
la Banque de données en termino-

I Bureau des traductions.
Profité de son séjour à Ottawa

'siter deux établissements d'ensei-
It supérieur, l'Université d'Ottawa,
rencontré le recteur, le R.. Roger
', et le collège technique Algon-

Où il a rencontré le président,
nl Ash.
15 février, le Ministre et sa déléga-
Sont rendus au Centre de recher-

'communications qui se trouve à
's Bay, dans les environs d'Ottawa.

Porté un intérêt particulier à la
:he spatiale, aux communications
tellites et aux recherches sur les
optiques <au Laboratoire David-

De retour à Ottawa, le ministre Brerhi
a assisté à une démonstration du Télidon
et de ses applications dans le domaine de
l'éducation {télémédecine) et des commu-
nications rurales. Le programme CHIN
(Canadian heritage information network)
a aussi attiré l'attention du Ministre. Ce
programme inclut l'informatique, une
banque de données et la nouvelle techno-
logie appliquée aux communications.

M. Brerhi a visité le Conseil national de
recherches du Canada où il a rencontré le
président, M. L. Kerwin, le vice-président
chargé des relations extérieures, M. A.
Gingras, et le vice-président chargé de l'in-
dustrie, M. K. Glegg. Les entretiens ont
porté sur la politique scientifique cana-
dienne et les recherches avec applications
industrielles.

Le ministre Brerhi a également visité
la division du Génie électrique, s'intéres-
sant surtout à la technologie éducative
par l'utilisation d'ordinateurs, et l'Institut
canadien de l'information scientifique et
technique, où il a pu se familiariser avec
les systèmes canadiens de traitement et de
diffusion de l'informatique scientifique.

Le 16 février, le ministre Brerhi a été
l'invité d'honneur d'un déjeuner offert, à
Toronto, par Energie Atomique du
Canada, auquel assistaient des représen-
tants de Nucleotec, de l'Association nu-
cléaire canadienne, de l'Organisation des
industries CANDU et d'Hydro-Ontario. A
foccasion de ce déjeuner, l'on a présenté

des exposés sur les ressources canadiennes
en recherche et en formation dans le do-
maine nucléaire.

Avant de se rendre au Québec, le
Ministre a visité la centrale nucléaire de
Pickering où il a assisté à une séance
d'information d'Energie Atomique du
Canada et d'Hydro-Ontario sur la filière
nucléaire CANDU.

Signature d'un accord-cadre
L'un des points saillants de la visite de
M. Brerhi a été la signature, le 14 février
à Ottawa, d'un accord-cadre de coopéra-
tion scientifique et technique qui permet-
tra au Canada et à l'Algérie d'intensifier
et d'élargir leurs relations bilatérales, et
de concrétiser leur statut de partenaires
privilégiés.

Le ministre d'Etat aux Relations exté-
rieures, M. Charles Lapointe, et le minis-
tre Brerhi ont signé l'accord au nom de
leurs pays respectifs.

L'Accord encourage une coopération
directe entre les institutions gouverne-
mentales de formation et de recherche
des deux pays dans le cadre d'échanges,
de recherches communes, et d'autres for-
mes de coopération. Il ouvre la voie à la
conclusion de protocoles sectoriels de
coopération dans plusieurs secteurs d'ac-
tivité.

Les échanges entre le Canada et
l'Algérie ont connu un essor considérable
au cours de la dernière décennie, faisant
de la République algérienne le douzième
partenaire commercial mondial du Canada
et le premier en Afrique.

Le ministre Brerhi {assis à gauche) et le ministre Lapointe signant l'accord-cadre de coo-
pération scientifique et technique entre l'Algérie et le Canada, en présence du secrétaire
d'État, M. Serge Joyal {au centre à gauche) et du ministre des Pêches et des Océans,
M. Pierre De Bané (au centre à droite).On reconnaît,à gauche,l'ambassadeur de l'Algérie
au Canada, M. Salah Mohamed Dembri.



Accord sur l'évaluation de systèmes de défense américains au Canada
Le vice-premier ministre et secrétaire
d'État aux Affaires extérieures, M. Allan
J. MacEachen, et le ministre de la Défense
nationale, M. Gilles Lamontagne, ont
annoncé, le 10 février, la signature d'un
accord entre le Canada et les États-Unis
d'Amérique concernant l'utilisation d'ins-tallations canadiennes et de l'espace
aérien connexe pour l'essai et l'évaluation
de systèmes de défense des États-Unis.
Aux termes de cet accord, la mise à l'essai
pourrait comprendre, entre autres, du
matériel d'artillerie, des hélicoptères, des
systèmes de surveillance et d'identifica-
tion, des munitions non nucléaires avan-
cées, des systèmes de navigation aérienne
et le système de guidage de missiles decroisière non armés.

L'échange de Notes constituant l'Ac-
cord a été signé le 10 février à Washing-
ton par M. Allan Gotlieb, ambassadeur duCanada aux États-Unis, et par M. Kenneth
W. Dam, secrétaire d'État intérimaire des
Etats-Unis. Les Notes ont été déposées lemême jour à la Chambre des communes
par le secrétaire d'État aux Affaires exté-rieures. L'Accord demeurera en vigueurpendant cinq ans, après quoi il sera renou-velé pour une nouvelle période de cinqans à moins qu'il ne soit dénoncé par voied'un préavis écrit de 12 mois; le préavispeut ne pas être exigé dans certaines cir-

Aux termes de l'accord-cadre, des dis-
positions spécifiques d'essai et d'évalua-
tion peuvent être mises de l'avant par ledépartement de la Défense nationale des
Etats-Unis pour examen par le ministre de
la Défense nationale du Canada ou son
représentant. Si la proposition est approu-
vée, un arrangement de projet est alors
conclu entre le département de la Défense
nationale des Etats-Unis et le ministère de
la Défense nationale du Canada. Le
Canada peut refuser toute proposition.

L'essai du système de guidage du
missile de croisière fera sans doute l'objet
d'un arrangement de projet; il est étroite-
ment lié à la sécurité du Canada en tant
que membre de l'OTAN et de NORAD età la politique du Canada sur le contrôle
des armements et le désarmement.

Depuis 1977, les membres de l'OTAN
sont très préoccupés par le déploiement
par les Soviétiques d'un puissant missile
de portée intermédiaire doté de trois
ogives nucléaires, le SS-20, qui constitue
une menace très sérieuse pour bon nom-
bre des Etats membres de l'Europe. En
1979, les ministres de la Défense et desAffaires étrangères de l'OTAN ont pris, à
l'occasion d'une réunion extraordinaire,
une "double-décision" pour contrebalan-cer la menace soviétique, à savoir: 1) dé-
ployer 108 lanceurs Pershing // et 464missiles de croisière sol-sol pour rempla-

cer des missiles de moins grande i
et 2) proposer la tenue de négoc
entre les Etats-Unis et l'Union sov
pour limiter le nombre de missi
portée intermédiaire stationnés au
part et d'autre.

Depuis 1979, l'Union soviétique
tinué de déployer des SS-20;
compte aujourd'hui 333, dotés é
ogives nucléaires. En outre, elle co
de déployer quelque 250 SS-4 ei
missiles de portée intermédiaire qu
tituent une menace pour les C
européens.

Toutefois, en novembre 19:
Genève, l'Union soviétique et les
Unis ont entamé des négociations O
les sur la limitation des forces nuc
de portée intermédiaire. Les résuli
ces pourparlers de Genève sur les n
de portée intermédiaire auront ur
grande influence sur la sécurité de t(
pays de l'OTAN, et surtout sur cE
nos alliés en Europe. Ces pouri
représentent également une étape di
au sein du cadre plus vaste des né
tions sur la maîtrise des armement
désarmement visant à empêcher
guerre nucléaire.

A l'instar de l'OTAN, le Canad
haite ardemment que les négoci
aboutissent. Le gouvernement, tO
suivant la situation de très près, à l'
tion de poursuivre activement ses O
tations avec les États-Unis en v
définir la position de l'Occident à la
de négociation. Nous sommes par ai
prêts à accorder toute l'attention voi
toute proposition sérieuse émanan
Soviétiques, qui augmenterait les
bilités d'en arriver à des accords eff
et vérifiables. Le gouvernement
croit pas moins fermement que tou'
grès réel n'est réalisable que s'il est 1
sur le principe de la sécurité de chý
des deux parties.

Si le Canada et ses alliés préf
bien ne pas avoir à déployer de
veaux missiles, ils sont cependant
vaincus que les négociations sL
limitation des Forces nucléaires de P
intermédiaire ne sauront about
l'Alliance de l'Ouest fait preuve d
blesse. Ils ne sauraient donc accepter
résultat qui exigerait de la part de l'O
d'abandonner la modernisation de
forces en Europe tandis que l'
soviétique maintient ses missiles. La ý
ture de cet accord-ci reflète parfaite
l'appui qu'accorde le Canada à la dé'
à deux volets de l'OTAN et Y est
à fait conforme.
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mètre de masse mobile mis au point au CNRC

'é du Conseil national de recherches du Canada, M. Peter Dawson, programme
de laboratoire du TAG A 6000 SM/SM de la firme Sciex.

irs des quatre dernières années,
r Dawson, spectrométriste de la
de Physique du Conseil national
erches du Canada (CNRC), et la
:iex Inc., de Thornhill (Ontario),
laboré à la mise au point d'un
nètre de masse canadien qui n'a
alle part ailleurs dans le monde: le
000.
Canada n'avait encore jamais
d'appareil aussi perfectionné",

M. Paul Redhead, directeur de la
de Physique. Robuste, de faible
rement et sûr, le TAGA peut
les agents de pollution, identifier
'ms et indiquer si des drogues ont
inistrées à un cheval avant une
5ernièrement, 200 000 personnes
ýtre évacuées à la suite du déraille-
n train qui transportait du chlore
es substances toxiques. Une unité
AGA, installée sur les lieux par

itère de l'Environnement, fonc-
luit et jour, analysant l'air pour
quel moment les habitants pour-
gagner leur demeure sans courir

sont les détecteurs d'éléments à
traces aussi facilement transpor-

NRC a non seulement aidé Sciex
es bases théoriques de l'appareil,
lement consacré plus de $1 mil-
a mise au point par le canal de
gramme des projets 'Industrie-

Laboratoires' (PPIL).
"Le TAGA 6000 possède des carac-

téristiques sans équivalent", souligne
Mme Adele Buckley, vice-présidente, En-
gineering Development, chez Sciex. "Nous
avons placé un quadrupôle au point
d'introduction du gaz-cible où se produit
la collision. Ses électrodes ne sont pas des
tiges pleines; il s'agit d'une série de fils de
très faible section, permettant de créer
des champs de radiofréquences avec pres-
que autant d'efficacité qu'avec des élec-
trodes ordinaires. De plus, elles ne gênent
en rien l'introduction du gaz-cible inci-
dent. La dissociation induite par choc est
donc favorisée par l'effet de contention
de ce quadrupôle."

Mme Buckley souligne également un
autre atout du TAGA qui est son
"stripper", situé à proximité de l'orifice
d'introduction de l'échantillon. "Il nous
permet d'utiliser des échantillons qui ne
sont pas tout à fait purs. Humides ou cou-
verts de particules, ceux-ci sont directe-
ment introduits dans la source, où ils
seront ionisés. C'est à ce niveau qu'un
autre faisceau de gaz-cible, habituelle-
ment de l'azote, frappe les ions-parents,
encore intacts, les débarrassant des com-
plexes aqueux qui y sont fixés. Nous
sommes ainsi assurés d'avoir des ions tout
à fait purs." Autrement dit, la purifica-
tion de l'échantillon s'achève à l'intérieur
de l'appareil.

Grâce au logiciel unique du mini-

ordinateur intégré au spectromètre de
masse, les techniciens peuvent facilement
augmenter l'intensité du faisceau de bom-
bardement jusqu'à l'amorce de la dissocia-
tion des ions, si tel est le but recherché.

Le TAGA 6000 est un appareil mobile
d'une grande commodité. Se passant des
puissantes autant qu'encombrantes pom-
pes à vide et des quantités illimitées d'eau
qui confinent les autres spectromètres de
masse au laboratoire, le TAGA peut em-
prunter le minibus et se rendre partout.
On peut l'installer près d'un dépotoir, où
il "reniflera" les polluants contenus dans
l'air pour dresser un profil de la pollution
(c'est ce qu'on fit sur les lieux du déraille-
ment). Le TAGA peut également surveil-
ler les gaz sortant des cheminées d'usine
et commander l'arrêt presque immédiat
de la combustion en cas d'émission d'un
gaz dangereux. Il trouve également de
nombreuses applications dans l'industrie
chimique qui, tirant parti du fait qu'il
fonctionne en temps réel, contrairement à
la plupart des spectromètres de masse,
s'en sert pour contrôler en continu la
qualité des produits fabriqués.
Tiré d'un article de Bill Atkinson publié dans
Science Dimension (n0 1, 1983). Adaptation
française de Suzanne Pellerin.

Le Canada au secours des personnes
expulsées du Nigeria

Le Canada a répondu immédiatement à
une demande pressante de la Ligue des
sociétés de la Croix-Rouge (LSCR) en
faveur des personnes récemment expul-
sées du Nigeria. Ces dernières sont, pour la
plupart, originaires du Ghana.

La subvention canadienne de $100 000
servira aux opérations de secours de la
Croix-Rouge au Ghana, au Bénin et au
Togo. Elle est versée dans le cadre du
Programme d'assistance humanitaire inter-
nationale de l'Agence canadienne de
développement international (ACDI).

Pendant la vague de prospérité engen-
drée par le pétrole, de nombreux ressor-
tissants des pays voisins sont entrés
illégalement au Nigeria pour travailler
dans cette industrie. Par suite de l'effon-
drement des ventes, toutefois, ces rési-
dents illégaux sont devenus un fardeau et,
à la mi-janvier, le gouvernement a décidé
d'expulser tous les travailleurs étrangers,
entraînant l'exode massif de plus d'un
million de personnes vers le Bénin, le
Togo et le Ghana.

Les fonds canadiens constituent une
réponse initiale qui a précédé les appels
internationaux officiels.

5



Votre dictionnaire électronique

Les "puces" de silicium sont en train de
tuer les dictionnaires traditionnels.

Au lieu d'acheter des dictionnaires,
souvent dépassés dès leur publication, les
utilisateurs pourront bientôt acquérir des
disquettes, faciles à mettre à jour, conte-
nant la terminologie récente dans divers
domaines spécialisés.

A l'Université de Montréal, par exem-
ple, deux professeurs du département de
linguistique et de philologie, MM. Jean
Beaudot et André Clas, travaillent à lamise au point d'un modèle de mini-banque
de terminologie, particulièrement adaptéeau repérage des termes complexes utilisésen science et en technique.

Accessoires canadiens d'automobile utilisés dans le monde entier
L'industrie canadienne des pièces et ac-
cessoires d'automobile, traditionnellement
liée au marché nord-américain, s'est lancée
depuis quelques années sur de nombreux
autres marchés étrangers où la fiabilité et
la qualité de ses produits lui permettent
de faire face à la concurrence.

Les fabricants canadiens fournissent
des pièces pour une grande variété de
véhicules: voitures de tourisme, camions
(routiers et non routiers), autocars, véhi-
cules récréatifs et plusieurs autres.

On trouve des pièces canadiennes
d'équipement original dans les Volks-
wagen, BMW et Mercedes-Benz fabriqués
en Allemagne, dans les véhicules Volvo et

artier au Canada

Saab construits en Suède, dans le
Toyota et Nissan fabriqués au
dans de très nombreuses voitui
truites ailleurs dans le monde.

Grâce à ses compétences de
tion dans les systèmes de mesur
et métrique, l'industrie peut des
véhicules européens vendus en A
du Nord. De plus en plus de socié
diennes ont leurs propres produit
cédés de marque déposée.

Terre-Neuve accueille le Fest
Patrimoine

Le Festival du patrimoine can
déroulera cette année du 28 jui
juillet à Terre-Neuve et au Labrad

Des artistes de chaque pro'
territoire prendront part à ce
tenu sous les auspices du ministr
au Multiculturalisme et en collab
cette année, avec le gouverneri
Terre-Neuve. Le Festival coincid,
la célébration du quatre centième
saire de Terre-Neuve.

"Je suis heureux que ce fest
devenu une occasion spéciale de
en évidence les formes d'expressi
tique des différents groupes ethnl
Canada", a déclaré le ministre ai
culturalisme, M. Jim Fleming.

Ouverture d'une nouvelle usir
panneaux-particules en Gaspé

Panneaux de la Vallée lInc. a O
Sayabec (Québec) une usine pre
un nouveau type de panneaux-pa
unique en Amérique.

Cette usine fabrique des pal
destinés principalement à l'indus
meuble, à partir de copeaux de r
et de feuillus en plus des sciures
planures de bois employées hat
ment, ce qui les rend plus résist
augmente leur capacité de rétent
vis et des boulons.

L'usine de Sayabec emploie C
400 personnes et se capacité annL
production est de 180 000 mètre
de panneaux.

Panneaux de la Vallée Inc.
d'une association entre Proforé
filiale de la société d'État quél
Rexfor, et la firme ouest-allemand
GMBH. (Québec Hebdo)
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ir l'épopée des chemins de fer du Canada

nie a marqué, au mois de jan-
'oilement d'une fresque com-
l'achèvement, en 1906, du
continental du Grand-Tronc.
nsque est installée au Centre
ices du gouvernement cana-
wa.
ent ramenée au Canada, cette

oeuvre de Sir Frank Brangwyn (1867-
1956) a orné pendant 70 ans l'édifice de
la Grand Trunk Railway Company, situé
à Londres. Le Canadien national, proprié-
taire de l'immense peinture, en a fait don
au gouvernement canadien en 1977.

Le ministère des Travaux publics a
alors été chargé de la faire restaurer et de

9 Sir Frank Brangwyn sur l'épopée des chernins de fer du Canada.

e sur le compositeur canadien Alexis Contant

Ièque nationale du Canada a
publication d'un catalogue sur

tant, compositeur canadien du

logue regroupe un répertoire
s de Contant, une bibliogra-
liscographie et un inventaire de
!nts.
>ntréal, Alexis Contant fut l'un
>mpositeurs canadiens du XIXe
n'alla pas à l'étranger pour

faire carrière. Selon M. Helmut
qui a écrit la préface du cata-
tant fut le premier composi-
dien à écrire des oeuvres

en composant des messes, des
t de la musique de chambre
de la musique de piano, des
t de la musique religieuse. A sa
tant avait écrit plus de pièces
ý que tout autre compositeur

dex, l'un répertoriant les titres
mières lignes, et l'autre, les
les compositeurs, complètent

La compilation du catalogue est l'oeu-
vre de M. Stéphane C. Willis, chef de la
collection des manuscrits à la division de
la Musique de la Bibliothèque nationale et
conservateur des documents de Contant. Croquis faits par Brangwyn avant de pein-

dre la fresque.



Nouvelles brèves plus de 200 p. cent par rapport à jan-
vier 1982.

Radio-Canada offre, actuellement, une
nouvelle série: Portraits de grands écono-
mistes. On y étudie la pensée, les oeuvres
et l'influence de grands économistes, en
suivant un ordre plutôt chronologique,
relié aux diverses écoles de pensée ou à
l'évolution de la science économique. La
première émission a porté sur Adam
Smith.

Le ministre de l'Énergie a annoncé, en
février, la mise sur pied de deux nouveaux
programmes destinés à encourager l'utili-
sation de gaz naturel comprimé (GNC)
pour remplacer le pétrole comme carbu-
rant. Les programmes seront en vigueur
jusqu'en 1987. Le premier prévoit l'octroi
d'une contribution imposable maximale
de $50 000 à quelque 125 exploitants de
postes de ravitaillement qui désirent
s'équiper pour vendre du GNC. Le second
offre des contributions imposables de
$500 au maximum, tant aux usagers com-
merciaux qu'aux consommateurs, pour
absorber une partie du coût estimatif de
$1 800 que nécessite la conversion d'un

français et la deuxième année d
doit s'effectuer dans une univers
Québec. Il sera peut-être égalemeni
ble de suivre un cours d'été de six
nes en France.

Le ministre ,de l'Énergie, des M
des Ressources et le président de
ciation canadienne de l'habitation
développement urbain (ACHDU) C
noncé, le 5 février, la signature
entente portant sur la constructior
année, de 300 maisons à haut rend
énergétique, d'un bout à l'aut
Canada. En vertu de cette entent
crétisée par le Programme de la m
haut rendement énergétique, le got
ment fédéral fournit une somme
millions pour offrir aux constrt
canadiens un programme de formai
construction et en mise au marn
maisons à haut rendement énergéti

Le Conseil de recherches en s'
naturelles et en génie a annoncé
ment l'octroi de 481 subventions ti
ques pour 1982-1983. Le montan
s'élève à $25,8 millions. Ces subv(
viennent en aide à la recherche u,
taire portant sur des domaines d'
national. Il s'agit de l'alimentatior
l'agriculture, de la biotechnolO£
l'énergie, des océans, des télécomn
tions et de la toxicologie de l'env
ment. En outre, le Conseil a accor
subventions couvrant un certain r
de projets de recherche dans d
domaines.

Northern Telecom Limitée augli
de 18 p. cent son investissement ni
la recherche-développement, leque
crira, cette année, à quelque $2E
lions. Ses dépenses en immobili
progresseront de 23 p. cent, pour
dre plus de 310 millions.
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